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LE CULTE DE JEANNE D'ARC 
EN LORRAINE ANNEXÉE : 
MGR BENZLER ET GUILLAUME APOLLINAIRE 
(1901-1915) 
Dans le Mercure de France d'août 1915 ,  Guillaume Apollinaire 
écrivait avec véhémence sous le titre « L'Evêque de Metz et Jeanne 
d'Arc » :  « On n'a pas lu sans étonnement que l 'évêque de Metz 
avait interdit le culte de dulie(l) que la béatification de Jeanne 
d'Arc permet de rendre à l'héroïne lorraine, dont les obus boches, 
destructeurs de cathédrales, n'ont pu abattre la statue qui se dresse 
toujours fièrement sur le parvis de Notre-Dame de Reims »<2). 
Les lecteurs de la presse française avaient pu voir en effet de 
violentes attaques contre Mgr Benzler, comme dans Le Gaulois du 
15 mai 1915 : « Mgr Benzler, évêque de Metz, s 'élançant sur les 
traces de l 'atroce Cauchon, évêque de Beauvais, vient de proscrire 
Jeanne d'Arc »(3) . 
Replacées dans leur contexte, les attaques de la presse française 
contre Mgr Benzler au printemps 1915 conduisent à s 'interroger sur 
leur pertinence et sur les justifications de l 'évêque de Metz. Or la 
suite de cet article méconnu d'Apollinaire qui relate sa rencontre 
avec le moine bénédictin en 1901 permet d 'éclairer la décision de 
Mgr Benzler. 
* * 
* 
Apollinaire et Mgr Benzler 
Le poète était certes fort patriote. Pourtant Wilhelm Apolli­
naris de Kostrowitzky, étranger de nationalité russe(4) , né à Rome 
en 1880 d'une Polonaise exilée et probablement d'un officier italien 
Nous sommes très reconnaissant au R.P. Serge Bonnet o. p. , à M. Charles Hiegel, à 
M. Isidore Henrion et à Mlle Marie-France Jacops pour l'aide qu 'ils nous ont apportée. 
1) Culte d'honneur rendu aux saints et aux anges. La pertinence de l'expression d'Apol­
linaire peut donc être discutée puisqu'il s 'agit alors d'une bienheureuse. L'encyclopédie 
Catholicisme précise toutefois que << le culte de dulie s'adresse aux anges et à tous les saints 
du ciel, canonisés ou non » (t. 3,  col. 1167) .  
2) APOLLINAIRE, Guillaume, Anecdotiques, (1'< édit. 1926), Paris, 1955,  332 p. ,  p. 193. 
3) Archives départementales de la Moselle (ADM) , 29 J 593, coupure de presse (dossier 
constitué par Mgr Pelt, cf infra) . 
4) Mention portée sur le laissez-passer délivré à Guillaume Kostrowitzky par la mairie de 
Nice le 24 novembre 1914. Photographie de ce document in ADEMA, Pierre Marcel, 
Guillaume Apollinaire, Paris, 1968, 384 p., illustration n° 35. 
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qui ne le reconnut pas, n'était pas concerné par la mobilisation 
générale d 'août 1914. Néanmoins, il offrit ses services dès le 5 août. 
Engagé volontaire le 5 décembre 1914, il fut admis au 38e régiment 
d'artillerie de campagne à Nîmes(s) .  Le dimanche de Pâques 1915,  
il quitta le Midi pour le front de Champagne. Nommé brigadier le 
16  avril puis maréchal des logis le 24 juin(6J ,  sur sa demande i l  fut 
muté dans l 'infanterie - beaucoup plus exposée que l 'artillerie - et 
nommé sous-lieutenant<7l au 96e régiment d 'infanterie le 18  
novembre 1915 .  Le 14 mars 1916,  l a  veille de  monter en  ligne, il 
reçut la notification officielle de sa naturalisation (datée du 9 mars) 
qu'il avait demandée un an plus tôt(Bl . Trois jours plus tard, le 17 
mars 1916,  il fut grièvement blessé à la tête par un éclat d'obus qui 
perça son casque, alors qu'il lisait le Mercure de France dans une 
tranchée(9) à l 'ouest de La Ville-aux-Bois dans l 'Aube(lOJ .  Trépané, 
il ne se remit j amais complètement. Le 17 juin 1 916, la croix de 
guerre lui fut attribuée et il fut cité à l 'ordre du régiment(! !) .  
Les articles qu'il publiait dans le Mercure de France (du 1er 
avril 1911  au 1er novembre 1918) furent recueillis en un volume et 
publiés sous le titre Anecdotiques en 1926. Ceux qu'il rédigea pen­
dant la guerre montrent son antipathie de poilu à l 'encontre de 
l 'adversaire. Ainsi en 1916, il épinglait « la littérature boche de 
temps de guerre »(12). Et dans l 'article déjà  cité d'août 1915,  cet 
artiste se moquait de « l 'esthétique catholico-boche" de l 'abbaye 
bénédictine de Beuron(B), celle-là même où dom Willibrord Benzler 
fut longtemps moine. 
En 1915 en pleine guerre franco-allemande, la position de Mgr 
Benzler (1853-1921) était fort délicate. Allemand de souche, ce 
bénédictin avait été nommé en 1901 au siège épiscopal de Metz, 
5) ADEMA, op. cit. , p.  256. 
6) ADEMA, op. cit. , illustration no 47 : photographie des pages << biographiques >> de 
l 'agenda 1918 de Guillaume Apollinaire. 
7) Ibid. L'état des services militaires d'Apollinaire qui nous a été aimablement communi­
qué par le Service historique de l'armée de terre (SHAT) indique qu'il fut nommé sous­
lieutenant à titre temporaire le 28-5-1916 (lettre du 4-3-1994) . 
8) ADEMA, op. cit. , p. 284 
9) ADEMA, op. cit. , p. 285. 
10) SHAT, cf supra. 
11 )  Citation à l'ordre du 96e régiment d'infanterie, ordre n° 449, 17 juin 1916 : << ( . . .  ) sujet 
russe, engagé volontaire pour la durée de la guerre dans l'artillerie où il était devenu maré­
chal des logis, a demandé à passer dans l'infanterie où il a été nommé sous-lieutenant puis 
a été naturalisé. A donné en toutes circonstances l'exemple du sang-froid et du courage. A 
été grièvement blessé à la tête le 17 mars 1916 au cours d'un violent bombardement >>. 
SHAT, cf supra. 
12) APOLLINAIRE, Guillaume, Anecdotiques, op. cit. , p. 206. 
13) Située en Hohenzollern, sur le Danube, son origine remonte au moins à 1077. Elle est 
le centre de la congrégation de Beuron. L'église est en style rococo (Dictionnaire d'histoire 
et de géographie ecclésiastiques ) . 
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vacant depuis deux ans à la suite du décès de Mgr Fleck. Alors qu'il 
était abbé de Maria-Laach, dom Willibrord avait été remarqué en 
1897 par l 'Empereur Guillaume II. En 1901 , celui-ci avait assigné 
une tâche précise au nouvel évêque de Metz : « Ce sera pour vous 
un devoir de conscience d'entretenir la concorde et de fortifier 
parmi les diocésains confiés à votre direction de premier pasteur 
l'esprit de respect envers Moi et d 'accroître l 'amour de la patrie 
allemande »<14). 
Mgr Benzler, évêque de Metz (1901-1919). 
CL Prillot, A.D.  Moselle, 29 J pr. 
Mgr Benzler, premier évêque allemand de souche, s'était 
conduit, semble-t-il, en fidèle sujet, par exemple, en faisant célébrer 
régulièrement dans le diocèse l 'anniversaire de l 'Empereur(ts). Un 
jour, il répondit au gouverneur de Metz : « Votre Excellence en 
appelle à mon cœur allemand. Je peux vous assurer que je ne me 
laisse surpasser par personne dans l 'amour et le dévouement à ma 
14) TRIBOUT DE MOREMBERT, Henri (dir .) ,  Le diocèse de Metz, Paris, 1970, 312 p. ,  
p. 248 (François ROTH). 
15) Cf Lettres pastorales, mandements et circulaires de Monseigneur Willibrord Benz/er, 
évêque de Metz, 2 vol., Metz, 1912 et 1919. Par exemple, t .  1, p. 341. 
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patrie allemande »(16). En revanche ce spirituel s 'était refusé à 
germaniser le culte, la catéchèse et la presse catholiqueC17) et avait 
toujours tenu à marquer de la considération pour les catholiques 
francophones et à les défendre, notamment durant la guerre(18) _ 
L'attitude toute empreinte de charité de ce pasteur qui se voulait 
impartialement tout à tous lui valut sans doute la rancune de 
l 'Empereur Guillaume II. 
Le culte johannique 
En France, la défaite de 1870 et l 'annexion de la Lorraine 
mosellane et de l 'Alsace avaient contribué à multiplier les études 
johanniques et à exalter la « bonne Lorraine » .  En Lorraine fran­
çaise de 1870 à 1914, Jeanne d'Arc apparaissait à travers la littéra­
ture, l 'imagerie populaire et la sculpture, comme le « symbole du 
sentiment national »(19) ,  comme la protectrice de la frontière, voire 
comme une figure de la revanche, et ce, chez les catholiques mais 
aussi chez beaucoup d'anticléricaux. A partir de 1908-1909, fleuri­
rent des associations patriotiques - sociétés sportives et fanfares -
placées sous l 'invocation de Jeanne d'Arc. 
Après la béatification du 1 1  avril 1909(2o) ,  l 'installation dans les 
églises d'images et de statues de Jeanne d'Arc avait été autorisée 
dans tous les diocèses de France par le Saint-Siège, par le décret du 
14 juillet 1909(21) .  S 'adressant aux pèlerins français le lendemain de 
la cérémonie du 18 avril, le pape Pie X avait explicitement fait de 
Jeanne une figure du patriotisme français : « vous combattez sous 
la bannière de la vraie patriote Jeanne d'Arc, où il me semble voir 
écrit ces deux mots : « Religion et Patrie »(22) _ Un an plus tard, La 
16) BENZLER, Willibrord, o. s .  b . ,  Erinnerungen aus meinem Leben (mit Nachtriigen und 
Belegen herausgegeben von P. Pius Bihlmeyer, o. s. b., Mônch der Erzabtei Beuron), 
Beuron, 1922, 240 p., p. 200. 
17) TRIBOUT DE MOREMBERT, op. cit., p. 249 (François ROTH). 
18) ROTH, François, La Lorraine annexée. Etude sur la Présidence de Lorraine dans 
l'Empire allemand (1870-1918), Nancy, 1976, 765 p . ,  pp. 605-606 notamment. 
19) LAGNY, Michèle, Culte et images de Jeanne d'Arc en Lorraine 1870-1921, thèse de 
doctorat d'histoire, Université de Nancy II, 1973, 500 p., p. 186. 
20) Bref de béatification du 11 avril 1909 in Acta Apostolicae Sedis, 1909, pp. 390-394. << Les 
choses étant ainsi, touché des suffrages et des vœux des évêques de toute la France et 
d'autres régions encore, par Notre autorité apostolique, Nous donnons ( . . .  ) la permission 
que la Vénérable servante de Dieu, Jeanne d'Arc, Pucelle d'Orléans, soit appelée désor­
mais du nom de Bienheureuse, que ses images soient ornées de rayons de gloire >>, traduc­
tion in La Semaine religieuse de Saint-Dié, 23 avril 1909, p. 277. 
21) << P. Xaverius Hertzog, Proc. Generalis S. Sulpitii et Postulator Causae Canonizationis 
B. Joannae de Arc, ad pedes S.  V. provolutus, instanter, expostulat ut, ad satisfaciendum 
cleri populique pietati in omnibus Galliae Diocesibus B. Joannae de Arc imagines et sta­
tuas publicae fidelium venerationi exponi posse, usquedum ejus festum cum Officio et 
Missa propriis legitime concessum fuerit ( . . .  ) >>. Décret du Saint-Siège du 14 juillet 1909, 
L 'Ami du clergé du 21 octobre 1909, p. 958. 
22) La Semaine religieuse du diocèse de Nancy et de Toul, 24 avril 1909, p. 334. 
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Semaine religieuse du diocèse de Nancy et de Toul, en publiant 
l 'Office de la bienheureuse Jeanne d'Arc, expliquait : « Cette Fête 
( . . .  ) a pour but pratique de réveiller dans nos âmes la foi chrétien­
ne et le patriotisme français »(23) .  
Statue de Jeanne d'Arc datée 
de 1912, d'après une œuvre du 
statuaire A Besqueut, un des 
nombreux modèles diffusés 
Au moins soixante-quinze sta­
tues(24) de la bienheureuse furent 
placées dans des églises de Lorraine 
française de 1909 à 1914. Cet atta­
chement à Jeanne d'Arc était encou­
ragé par les évêques de Saint-Dié et 
de Verdun et par Mgr Turinaz. 
L'évêque de Nancy, lors des fêtes 
d'Orléans en 1909, avait exalté Jeanne 
l ' inspirée ,  Jeanne la guerrière et 
Jeanne la  victorieuse avant de 
s'écrier : « J'ai vu ces trois statues se 
mettre en chemin, guidées par Jeanne 
la bienheureuse. Elles allaient vers 
les champs de bataille, où, sans la 
trahison, la victoire aurait illuminé 
nos drapeaux; elles allaient vers 
le monument national de Mars-la­
Tour »(25) . 
Or, de l 'autre côté de la frontière, 
en Lorraine annexée, dans le cadre 
de la renaissance du « nationalisme » 
français vers 1908-1909, un mouve­
ment similaire se développait. Dans 
le diocèse de Mgr Benzler, les patro­
nages paroissiaux(26) ,  dont cinq avant 
1914 s 'appelaient « Jeanne d'Arc »,  
se montraient volontiers franco­après la béatification. 
Cl. D. Bastien : © 1995, Inventaire Général phil es et des Catholiques mosellans 
n'hésitaient pas à aller en pèlerinage 
à Domrémy. Par exemple, l 'un d'eux écrivit en avril 1913 sur le livre 
d'or : « Je demande à Jeanne d'Arc de nous donner le courage de 
bouter hors l 'étranger encore une fois et de reprendre l 'Alsace et la 
Lorraine »<27) . 
23) Id., 7 mai 1910, p. 369. 
24) LAGNY, op. cit., p. 372. 
25) La Semaine religieuse du diocèse de Nancy et de Toul, 15 mai 1909, p. 401 .  
26) ROTH, La Lorraine annexée, op. cit. , p .  550. 
27) LAGNY, op. cit., p. 421 . 
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Et certains curés firent exécuter des représentations de Jeanne 
d'Arc. Ainsi dans l 'église Saint-Joseph de Montigny-lès-Metz 
(Moselle) ,  construite par l 'abbé Philippe Chatelain, un prêtre de 
sentiments francophiles,  et consacrée en 1906, se trouvent deux 
vitraux dédiés dans les années 1910 à la « bienheureuse Jeanne »(28) . 
Et dans l 'église de Réning, près d'Albestroff (Moselle) , l 'abbé 
Louis Weber, qui partageait des sentiments semblables, fit réaliser 
en 1910 une trentaine de peintures murales, à la suite d'un don 
important provenant d'un bienfaiteur américain. Parmi celles-ci 
figure un portrait en pied de Jeanne d'Arc, revêtue de son armure, 
à côté de sainte Barbe(29) . 
Ce culte de Jeanne d'Arc était parfois accompagné d'un aspect 
qui pouvait sembler provocateur aux responsables allemands(30) . 
Avec le début de la Grande Guerre, les autorités germaniques qui 
avaient instauré en Lorraine annexée un régime de dictature mili­
taire, considérèrent de plus en plus le culte de Jeanne d'Arc comme 
une marque d'hostilité. 
Les attaques contre Mgr Benzler 
Or, le 5 mai 1915,  à la suite d'une indiscrétion, la Strassburger 
Post - journal « bien connu par ses tendances anticatholiques »(31), 
28) L'un des vitraux représente Jeanne d'Arc en armes et la délivrance d'Orléans, l'autre 
Jeanne au bûcher. A. HAEFELI, Saint-Joseph de Montigny-lès-Metz. Histoire d'une 
paroisse et de son église, 1980, pp. 59-60. Les vitraux de l 'église, dessinés par M. Martin, 
peintre-verrier à Wiesbaden, furent exécutés par les ateliers Schuler, de Strasbourg. 
L'abbé Chatelain était vice-président de la section de Montigny du Souvenir Français, fon­
dée en 1910. Il fut condamné en 1916 à deux mois de prison pour manifestations anti-alle­
mandes répétées. Il lui était entre autres reproché de n'avoir pas parlé en chaire << des vic­
toires allemandes ».  Il fut ensuite exilé en Allemagne. F. ROTH, La Lorraine annexée, p. 
603, 638. 
29) Renseignements aimablement communiqués par M. l 'abbé Gabriel Normand, conser­
vateur des Antiquités et objets d'art de la Moselle. 
Dans une lettre du 20 mars 1910 au secrétaire de l 'évêché, l'abbé Louis Weber précise : 
<< Par suite d'un don qui nous arrive d'Amérique, notre petite église recevra une décora­
tion gothique splendide cjont l 'ensemble et les détails seront fixés d'accord avec sa 
Grandeur. Monseigneur l'Evêque, qui a été l 'intermédiaire dans l 'affaire >>. A.D. M. 29 J, 
affaires paroissiales (1900-1970) , dossier Réning. Les peintures furent exécutées par la 
maison Karl Schilling, de Fribourg-en-Brisgau. Cette représentation de Jeanne d'Arc en 
1910 dans une église de son diocèse n'a donc peut-être pas été désapprouvée par Mgr 
Benzler : c'est une hypothèse qu'il conviendrait de vérifier. 
L'abbé Louis Weber, nommé chanoine honoraire en 1936, avait achevé ses études ecclé­
siastiques au séminaire de Saint-Sulpice à Paris. Il fut condamné en février 1915 par le tri­
bunal militaire extraordinaire de Sarrebruck à 9 mois de prison pour avoir exprimé des 
sentiments anti-allemands. Il lui était reproché d'avoir diffusé des cartes postales dénon­
çant les atrocités allemandes à Dalhain en 1914. Sur lui, Confrérie de Marie-Immaculée. 
Œuvre des vocations du diocèse de Metz, 1954, pp. 26-27. 
30) << Les cantiques en l'honneur de la Pucelle, expurgés des passages les plus compromet­
tants, exaltaient une ardeur guerrière qui frisait la provocation ( . . .  ) >>. Le culte de Jeanne 
d'Arc << pouvait servir de support aux idées de revanche >>, ROTH, La Lorraine annexée, 
op. cit., pp. 550-552. 
31) Réunion à l'évêché de Metz avec Mgr Pelt et les archiprêtres le 23 avril 1919, Revue 
ecclésiastique de Metz, mai 1919, p. 116. 
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Jeanne d'Arc et sainte Barbe. Peintures murales de 
l 'église de Réning, 1910. Cl. G. Normand 
selon Mgr Pelt, vicaire général du diocèse de Metz - rendit publique 
une demande confidentielle adressée par Mgr Benzler à ses archi­
prêtres : « Par lettre aux archiprêtres, l 'évêque Benzler demande 
qu'en raison des temps, les statues de Jeanne d'Arc qui se trouvent 
dans maintes églises ou dans les presbytères en soient éloi­
gnées »(32) . 
32) << Mittels Schreiben an die Erzpriester ersucht Bischof Benzler mit Rücksicht auf die 
Zeit, die Statuen der Jeanne d'Arc, die in manchen Kirchen oder Pfarrhaüser stehen, zu 
entfernen ».  Copie manuscrite in ADM, 29 1 593. Traduction française in Revue ecclésias­
tique de Metz, mai 1919, p. 1 16. 
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Ensuite cette nouvelle fut reprise et amplifiée par la presse 
française. Par exemple, le journal nancéien l'Est Républicain titra le 
lundi 10 mai 1915 : « Jeanne d'Arc chassée par l 'évêque de Metz ».  
Deux jours plus tard, tandis que la presse alliée continuait à dénon­
cer le torpillage du paquebot britannique « Lusitania » (survenu le 
7 mai), le quotidien national Le Temps publia en première page 
sous le titre « Jeanne d'Arc et l 'Allemagne » un article long et viru­
lent contre Mgr Benzler : 
« (  . . .  ) C'est contre Jeanne d'Arc qu'il a fulminé l 'excommuni­
cation ! Il a donné l 'ordre à son clergé d'enlever de toutes les 
églises de son diocèse les statues de la bienheureuse. Car Jeanne 
d'Arc a été béatifiée, on le sait, et à ce titre elle figure officielle­
ment, par décision de la sacrée congrégation des rites dans la litur­
gie catholique ( . . .  ) .  
Par conséquent, c'est contre un culte homologué et patronné 
par l 'Eglise que cet évêque s'insurge de sa propre autorité. Sans 
doute rayera-t-il aussi de son calendrier saint Louis, saint Vincent 
de Paul, tous les saints et les bienheureux français ( . . .  ) . 
Inutile d'ajouter que cet accès de furor teutonicus nous laisse 
entièrement froids. La gloire de Jeanne d'Arc faisait partie, même 
avant sa béatification, de notre patrimoine national, mais l 'évêque 
Benzler de Metz, pas plus que l'évêque Cauchon de Beauvais, n'a 
le pouvoir de la diminuer : i l  l 'augmenterait plutôt. 
( . . .  ) La rage des pirates et des reîtres tudesques contre la 
bonne Lorraine est un aveu. L'innocente statue leur apparaît 
comme le symbole de la conscience des nations civilisées qui, una­
nimement et sans distinction de dogme ni de nationalité les 
condamne et les voue aux malédictions de l 'Histoire. 
Il est curieux de constater que le fanatisme pangermaniste 
l 'emporte assez sur tout sentiment religieux, dans cette nation affo­
lée, pour que même un prélat catholique ne puisse plus prendre sur 
lui d'obéir aux décrets vaticanesques qui ont rangé Jeanne d'Arc 
parmi les élus » .  
Le 15 mai 1915,  Le Gaulois renchérissait dans la diatribe. Sous 
le titre « La Proscrite » ,  Georges Ohnet écrivait : « Mgr Benzler 
( . . .  ) vient de proscrire Jeanne d'Arc. Il a dû amèrement regretter 
de ne pas pouvoir la tuer. Mais la chose était faite. On ne peut pas 
avoir tous les bonheurs. N'ayant pas sous sa lourde patte la sublime 
guerrière pour la tenailler, la torturer et la brûler, selon les 
méthodes scientifiques nouvelles, ( . . .  ) il s 'est attaqué à son effigie. 
Hors de toutes les églises du diocèse, la vierge de Domrémy ! 
A bas de tous les socles ,  les statues de la libératrice ! Crevez les 
tableaux, lacérez les gravures, bons reîtres,  braves soudards, qui 
avez démoli Reims, saccagé Arras, incendié Louvain. A la rescousse 
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tous les bandits de la Prusse et de la Bavière . C'est un prélat alle­
mand qui vous appelle illuminé et furieux comme Jean de Leyde, 
impitoyable comme le Hussite. ( . . .  ) 
Entraînés par la violence de leur haine, les Allemands ont 
repris à leur compte la persécution périmée, et l 'évêque de Metz 
s 'est chargé d'être l 'accusateur nouveau. Triste besogne, s 'il l 'a 
accomplie par conviction personnelle ! Plus triste et plus basse 
encore s 'il a proscrit par ordre et si c'est pour complaire au confi­
dent impérial du Vieux Dieu des Hohenzollern, qu'il a chassé des 
chapelles de Lorraine, la Sainte béatifiée par l 'Eglise »J33) 
A la suite de tels articles, Mgr Benzler reçut plusieurs lettres 
anonymes. Une personne qui signait « une Lorraine fidèle à Rome 
et à la France et à Jehanne d'Arc » écrivait : « Je proteste contre le 
droit que vous vous arrogez de bannir des Eglises du diocèse de 
Metz la glorieuse et sainte Héroïne Jehanne d'Arc ( . . .  ) .  
En  faisant ainsi, vous donnez un  démenti à Rome dont vous 
dépendez, avant de dépendre de votre Kayser Luthérien et musul­
man dont vous avez l 'air d'être le digne vassal . 
Autrefois je respectais le titre et l 'habit des Prêtres et Prélats 
allemands mais à présent je ne fais plus de différence entre les bar­
bares et vous. ( . . .  ) 
Je vous prédis donc que vous aussi vous serez honteusement 
chassé de Metz où vous n'étiez qu'un intrus. (  . . .  ) 
Cette même Jehanne d'Arc se vengera et vous chassera de la 
Cathédrale de Metz et cela plus vite que vous ne le croyez, à moins 
qu'une balle bien française mette fin à votre carrière »(34) . 
D 'autres textes étaient signés telle cette ode datée du 13 mai 
1915 « A  Jehanne d'Arc, chassée des églises de Metz » : 
« ( . . .  ) 
Le verdict est rendu, Jeanne est chassée 
Par la voix d 'un prélat, craintif et trop flatteur. 
Oui Tu seras bannie, mais chez Ton insulteur 
Par une « croix de fer » Tu seras remplacée »(35) . 
Après l 'armistice, Mgr Benzler reçut encore une lettre haineuse 
datée du 16 décembre 1918 et signée de manière illisible : « Jadis le 
diocèse de Metz était dignement représenté en la personne du 
vénéré évêque Mgr Dupont des Loges . . .  mais aujourd'hui, hélas ! 
on voit sur ce siège un digne successeur de Pierre Cauchon 
(d'ignoble mémoire) .  
33) ADM, 2 9  J 593, coupure d e  presse. 
34) ADM, 29 J 593. 
35) ADM, 29 J 593. 
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( . . .  ) Je ne vous demande pas votre bénédiction car elle me por­
terait malheur ( . . .  ) .  
Déguerpissez, c'est ce  que vous avez de  mieux à faire . . .  ! »(36) 
Le ton de la lettre d'un aumônier militaire, Joseph Diebolt, 
était beaucoup plus mesuré . Datée du 10 mai 1915 et rédigée en 
allemand, cette missive exprimait une totale solidarité avec les per­
sonnes choquées par la décision de faire enlever les statues de 
Jeanne d'Arc. Selon cet ecclésiastique, pour l'honneur de l 'Église 
et pour celui du peuple allemand, il fallait éviter cette vexation aux 
Lorrains et maintenir à tout prix le culte de la bienheureuse(37) . 
A côté de toutes ces lettres parfois empreintes d'un nationalis­
me exacerbé, un message dut sans doute mettre du baume au cœur 
de Mgr Benzler. L'archevêque de Bourges lui écrivit en effet le 18 
mai 1915 à propos des articles de la presse française : « Je ne sais ce 
qui a pu donner naissance à ce récit. Je n'y crois pas et maintes fois 
j ' ai protesté contre cette calomnie injustifiée. 
Je serais heureux de pouvoir démentir le fait et c'est pourquoi 
je me permets de le signaler à Votre Grandeur. ( . . .  ) 
Que de soucis, que de tristesses, que de deuils aussi nous cause 
cette guerre meurtrière. A quelle douloureuse épreuve nous sou­
met la divine Providence dont les desseins sont impénétrables ! »(38) . 
Enfin l 'archevêque de Bourges demandait à son confrère d 'ob­
tenir la liste des blessés prisonniers français des ambulances de 
Metz et de Montigny-lès-Metz. 
Signalons enfin le cas particulier du quotidien La Croix qui, 
dans son numéro du dimanche 9 et lundi 10 mai 1915 ,  écrivait sous 
le titre « Nous nous refusons à y croire » : « (  . . .  ) Jeanne d'Arc étant 
béatifiée, nous nous refusons, jusqu'à plus ample informé, à croire 
à cet acte d'opposition à un culte reconnu officiellement par 
l 'Eglise ». Et le 20 mai, La Croix publia un long article du chanoine 
Henri Collin, le directeur du journal catholique messin Le Lorrain, 
qui s 'était réfugié en France(39) en juillet 1914. Le chanoine Collin 
écrivait notamment : « (  . . .  ) Mais est-ce l 'évêque de Metz qui a fait 
cela ? Je ne le crois pas, mais pas du tout. Tout au plus a-t-il subi la 
chose sans avoir le moyen matériel ou légal de s 'y opposer. ( . . .  ) Du 
reste, tout Allemand qu'il soit, il n'en est pas moins un moine pieux 
et à l 'âme scrupuleuse et il n'aurait jamais consenti à un sacrilège » .  
36)  ADM, 29  J 593. 
37) ADM, 29 J 593. 
38) ADM, 29 J 593. 
39) Cf ROTH, François, Le temps des journaux. Presse et cultures nationales en Lorraine 
mosellane 1860-1940, Metz et Nancy, 1983, 275 p., pp. 108-112. 
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Aussi, pourquoi en pleine guerre , Mgr Benzler jugea-t-il bon 
de faire éloigner les statues de Jeanne d'Arc, à laquelle étaient atta­
chés nombre de catholiques de son diocèse ? 
La défense de Mgr Benzler 
Dans cette affaire, la défense de Mgr Benzler fut assurée en 
1915 et en 1919 par Mgr Pelt, vicaire général puis successeur de 
Mgr Benzler sur le siège épiscopal de Metz. Un moine de Beuron, 
l 'auteur des compléments aux Souvenirs de Mgr Benzler (publiés 
en 1922) , reprit et développa l 'argumentation de Mgr Pelt(40) . 
Des plaintes ayant été formulées contre l'usage abusif du culte 
de Jeanne d'Arc dans certaines associations lorraines plus franco­
philes que d'autres(41) ,  Mgr Benzler avait en effet adressé aux archi­
prêtres le 20 avril 1915 l 'avis confidentiel suivant : « Je crois devoir 
faire observer que le culte public rendu à la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc peut dans les circonstances actuelles être interprété et exploi­
té en certains milieux dans un sens politique. C'est pourquoi j 'en­
gage MM. les curés à ne pas placer d 'images ou de statues de la 
Bienheureuse dans les églises ni dans les maisons de cercles, et s 'il 
s'en trouvait de les enlever sans faire d 'éclat. Il va sans dire que ces 
images ne doivent pas être portées dans les processions. Cette 
défense répond entièrement aux prescriptions liturgiques concer­
nant le culte public des Bienheureux, comme il a été dit au Synode 
de 1913 .  Voir Rev. Eccl. de Metz, p. 269 »(42) . 
Il s 'agissait d'une mesure de prudence. L'évêque était soucieux 
d'éviter d 'attirer sur le clergé et les fidèles des mesures de rétorsion 
de la part des autorités allemandes, promptes à réagir à ce qu'elles 
pouvaient considérer comme des provocations. Elles n'avaient 
d'ailleurs pas hésité à arrêter des prêtres lorrains qui s'estimaient 
peut-être toujours français. 
Les rectifications envoyées par Mgr Pelt à la presse française 
ne furent pas publiées sauf précisément dans La Croix. Le quoti­
dien catholique publia en effet dans son numéro du 23-24 mai 1915 
un « extrait d'une lettre d'un prêtre du diocèse de Metz » .  Celui-ci 
expliquait : « ( . . .  ) Il peut bien y avoir eu un avertissement de pru­
dence de la part de l 'évêque à ses archiprêtres : l 'autorité militaire 
allemande, ombrageuse à l 'excès, s'offusque en Lorraine de tout ce 
40) BENZLER, Erinnerungen, op. cit., pp. 198-200. 
41) Cf BENZLER, Erinnerungen, op. cit., p. 198. 
42) Copie contenue dims deux brouillons non signés, l 'un dactylographié en allemand 
(daté du 28 juin 1915) avec des corrections de Mgr Benzler, l'autre traduit en français par 
Mgr Pelt. ADM, 29 J 593. 
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qui peut rappeler la France. Il est fort probable qu'ayant remarqué 
quelques statues guerrières de la bienheureuse Jeanne d'Arc dans 
certaines églises ou certains presbytères, elle a fait une démarche 
auprès de l 'évêque, essayant de peser sur lui pour lui arracher une 
interdiction formelle. 
L'évêque est pieux, indépendant même et sans peur; il n'aura 
pas obtempéré à la monition militaire ; mais pour éviter des désa­
gréments à ses curés, peut-être des fermetures d 'églises et des sanc­
tions personnelles pour ses prêtres, il aura conseillé ( . . . ) de prendre 
la mesure en question. Mais qu'on ne croie pas qu'il soit, lui per­
sonnellement, opposé au culte de Jeanne d'Arc ».  
Dans une lettre publiée dans La Croix du 7 août 1915,  Mgr Pelt 
précisa en effet que depuis le début de la guerre Mgr Benzler avait 
« appris de source certaine que la violation de la loi de l 'Eglise, en 
ce qui concerne le culte public de Jeanne d'Arc, aurait pour le cler­
gé et les fidèles de très graves inconvénients au point de vue poli­
tique » .  
Quant au fond de l 'affaire, Mgr Benzler s 'était conformé stric­
tement aux règlements ecclésiastiques. Joseph Fabre, ancien séna­
teur et auteur d'un ouvrage sur Jeanne d'Arc, avait envoyé le 23 
juin 1915 une lettreC43) de reproches à l 'évêque de Metz. Celle-ci fut 
reproduite en grande partie dans Le Temps du 2 juillet 1915 .  Mgr 
Pelt réponditC44) fermement à Joseph Fabre le 14 juillet 1915 et 
tenta en vain de faire publier sa lettre dans Le Temps. C'est La 
Croix qui publia la longue mise au point du vicaire général : 
« ( . . .  ) Quiconque est au courant des lois liturgiques de l 'Eglise, 
sait que le culte public des Bienheureux est soumis à des restrictions 
qui n'existent pas pour les Saints canonisés. Le décret du pape 
Alexandre VII, du 27 septembre 1659, qui régit la matière, défend 
formellement d 'exposer dans les églises et les oratoires publics les 
images ou les statues des Bienheureux sans une permission spécia­
le du Saint-Siège, laquelle n'est pas requise pour les images des 
Saints . Ce décret est toujours en vigueur : Pie X le rappela en 1904 
( . . .  ) . Jeanne d'Arc n'étant pas encore une sainte canonisée, mais 
seulement bienheureuse, ne peut donc être honorée d'un culte 
public qu'à la suite d 'un indult de Rome autorisant ce culte dans 
une église ou un diocèse »(45) .  En effet, tandis que la canonisation 
a une portée universelle, celle de la béatification est limitée dans 
l 'espace . 
43) ADM 29 J 593 
44) ADM 29 J 593 
45) La Croix, 7 août 1915.  
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Or l'évêque de Metz, le 18 février 1913 ,  avait demandé à Rome 
l 'approbation d'un nouveau calendrier diocésain qui comprenait 
notamment à la date du 30 mai la bienheureuse Jeanne d'Arc et à 
celle du 9 août le bienheureux Jean-Marie Vianney, curé d'Ars. 
« Mais ces deux fêtes ne furent pas admises dans le Kalendarium 
perpetuum in usum Diœces< > Meten. révisé et approuvé par la S .  
Congr. des Rites en date du 2 janvier 1914 »(46) .  La Sacrée congré­
gation des rites s'en était tenue à la « règle tracée par Pie X dans la 
bulle Divino afflatu du 1er novembre 191 1 ,  d'après laquelle il ne 
faut admettre dans le calendrier propre à un diocèse que les Saints 
ou les Bienheureux ayant une relation spéciale avec ce diocèse »(47) . 
D'ailleurs, dès avant la guerre, lors du synode diocésain des 26 et 
27 mars 1913, Mgr Benzler avait rappelé le décret d'Alexandre VII<48l. 
Ajoutons que les décisions de l 'évêque de Metz furent approu­
vées par le pape Benoît XV. Dans une lettre du 7 août 1915 ,  le 
secrétariat du pape annonça à Mgr Benzler, en réponse à sa lettre 
relative au culte extérieur de la bienheureuse Jeanne d'Arc dans le 
diocèse de Metz : « le Souverain Pontife n'a rien à observer tou­
chant l 'application que Votre Grandeur a faite » des dispositions 
sur le culte public des bienheureux(49) . 
Au terme de sa lettre de rectification adressée à Joseph Fabre, 
Mgr Pelt conclut sa démonstration ainsi : « La vérité est donc celle­
ci : 1 o; l 'évêque de Metz, loin d'être hostile au culte de Jeanne 
d'Arc, en a demandé l 'introduction dans son diocèse, mais n'y a pas 
été autorisé par la Sacrée Congrégation des Rites ; 2°/ il n'a pas, 
comme vous le dites « fulminé l'interdit contre Jeanne d'Arc »,  
mais seulement rappelé les lois de l 'Eglise réglant la matière ; 3°/ il 
n'a fait enlever aucune image ou statue de la Bienheureuse des 
églises, vu qu'il ne s'en trouvait pas ; il a simplement donné à son 
clergé un avis dicté par la prudence et en tout conforme aux pres­
criptions de l 'Eglise »<so) .  
Néanmoins un point mérite correction. Dans cette mise au 
point contemporaine des faits , selon Mgr Pelt, il n'y avait pas de 
statues de Jeanne d'Arc dans les églises du diocèse. Il l 'expliquait 
46) Brouillon en français non signé (28 juin 1915, écrit par Mgr Pelt), ADM, 29 J 593. 
47) Mgr Pelt, La Croix, 7 août 1915. 
48) « En vertu du décret d'Alexandre VII du 27 septembre 1659, il est défendu d'exposer 
à l 'église, sans la permission du Saint-Siège, les images ou les statues des Bienheureux >>, 
Revue ecclésiastique de Metz, mai-juin 1913, p. 269. Selon Mgr Pelt (Revue ecclésiastique de 
Metz , mai 1919, p. 115), ceci fut confirmé par le décret du 24 juillet 1915 (Acta Apost. 
Sedis, 31 julii 1915) et par le Code de droit canon de 1917. Le Canon 1277 § 2 dit, en effet : 
<< Sancti coli possunt ubique et quovis actu ejus generis cul tus; Bea ti vero non possunt, nisi 
loco et modo quo Roman us Pontifex concesserit >>. 
49) ADM 29 J 593 
50) Mgr Pelt, La Croix, 7 août 1915. 
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par la discipline et l 'obéissance du clergé mosellan aux prescrip­
tions de l 'Eglise : « Comme dans le diocèse de Metz on est très 
attaché à l 'observation stricte des règles liturgiques, le décret 
d'Alexandre VII ( . . .  ) y a toujours été observé »<51) .  Mais le 23 avril 
1919,  Mgr Pelt corrigea son affirmation en déclarant : les propos de 
la Strassburger Post « supposaient qu'il y avait des statues de 
Jeanne d'Arc dans beaucoup d'églises ; en fait, à ma connaissance, 
il y en avait eu seulement dans trois ; car dans le diocèse de Metz, 
on observe généralement bien les règles liturgiques »(52) . 
Enfin, lors de la réunion déjà  évoquée qui se tint à l 'evêché de 
Metz le 23 avril 1919,  Mgr Benzler parla ainsi de la Pucelle aux 
archiprêtres : « ( . . . ) Sa Sainteté Benoît XV vient de rendre hom­
mage à l 'héroïne du patriotisme et de la religion, la Bienheureuse 
Jeanne d'Arc. Celle que l'Eglise va bientôt élever sur les autels a su, 
en effet, réunir en son cœur le foyer intense de l 'amour de Dieu et 
du prochain en Dieu, et les flammes ardentes de l 'amour envers son 
pays. Elle se sacrifia pour Dieu, elle se sacrifia pour la France ! 
Jeanne d'Arc : quel magnifique modèle pour tous nos diocésains, 
spécialement pour vous, Messieurs ( . . .  ). »(53) 
D'aucuns pourront peut-être considérer comme un plaidoyer 
pro domo les interventions de Mgr Pelt en mai 1915 et en avril 
1919,  la déclaration de Mgr Benzler du 23 avril 1919 ainsi que ses 
Souvenirs et leurs compléments . En revanche le témoignage sans 
complaisance d 'Apollinaire nous semble irrécusable. 
Le poète et le bénédictin en 1901 
Or justement, dans le texte cité au début de notre article, l 'écri­
vain se souvenait avoir rencontré en 1901 le père abbé Benzler à 
l 'abbaye de Maria-Laach(54) . Cette année constituait en effet une 
période importante de sa jeunesse .  En 1901 , Apollinaire, devenu 
précepteur, suivit son élève Gabrielle de Milhau en Rhénanie, car 
sa mère, la vicomtesse de Milhau, née Holterhoff, avait décidé d'y 
séjourner. C'est alors que le jeune homme s 'éprit profondément 
d'Annie Playden, la jeune gouvernante anglaise. Et cet amour déçu 
aurait inspiré « la chanson du mal-aimé »(1903) (55) . 
51)  Mgr Pelt, La Croix, 7 août 1915. 
52) Revue ecclésiastique de Metz, mai 1919, p. 116. 
53) Revue ecclésiastique de Metz, mai 1919, p. 112. 
54) L'origine de cette abbaye, située au bord d'un lac de Rhénanie près d'Andernach et de 
Coblence, remonte à 1093. Après sa suppression par Bonaparte en 1802, des moines de 
Beuron en reprirent possession en 1892. Dom Benzler en fut alors le premier abbé 
(Encyclopédie Catholicisme). 
55) << La Chanson du Mal-Aimé ( . . .  ) commémore mon premier amour à vingt ans, une 
Anglaise rencontrée en Allemagne, ça dura un an ( . . .  ) >>, APOLLINAIRE, Guillaume, 
Tendre comme le souvenir, Paris, 1952, lettre du 30 juillet 1915.  
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Mais le moment de cette rencontre était également important 
pour le bénédictin. Le jeune homme s'était présenté à l 'abbaye de 
Maria-Laach le 26 octobre 1901 : « En route la pluie nous surprit et 
c'est tout trempé que j 'arrivai à Maria-Laach où le portier du cou­
vent ne comprenant rien au peu d'allemand que je savais et dont je  
tentais maladroitement de me servir, s 'obstinait à me prendre pour 
le boulanger ( . . . ) »(56) .  Or quelques temps plus tôt, Apollinaire 
avait déjà subi une déconvenue. Dans une lettre datée du 19 
octobre 1901 adressée à sa mère et à son frère, i l  racontait l 'une de 
ses récentes randonnées et  sa visite à l 'abbaye de Maria-Laach : 
« C'est un couvent de bénédictins, le plus grand de l' Allema­
gne et visité et protégé par l 'Empereur. C'est à la fois le Solesmes 
et la Grande-Chartreuse. C'est très ancien avec de belles peintures 
murales, des fresques aux colonnes ( . . .  ) . Le jour que j 'y fus, un diman­
che, le prieur Dom Benzler venait d'être fait évêque de Metz. Il est 
resté en prière toute la journée, ce qui a fait que je n'ai pu entrer au 
couvent proprement dit. J 'ai vu les moines et le prieur à vêpres, . 
leurs cérémonies sont curieuses. Ils ont l'électricité dans l 'église »(57) _ 
Le 26 octobre 1901 , ayant finalement montré sa lettre de 
recommandation à l 'obstiné portier, Apollinaire apprit . . .  qu'il ne 
pourrait pas être reçu : dom Willibrord allait quitter l 'abbaye(58) 
dans l 'heure car il venait d'être appelé au siège épiscopal de Metz. 
Néanmoins « je le vis à son départ et lui remis ma lettre . . .  Il me dit 
qu'il s'intéressait à la littérature moderne, même française, surtout 
à la poésie et qu'il était heureux de devenir le pasteur spirituel des 
habitants d 'une province qui avait donné à la France sa plus subli­
me héroïne, « laquelle,  ajouta-t-il, n'a été dignement chantée que 
par le grand allemand Schiller »(59). 
Le jugement de dom Willibrord sur Die Jungfrau von Orleans, 
une pièce écrite par Schiller juste cent ans plus tôt et souvent jouée 
en terre germanique, rejoignait celui de Goethe dans une lettre du 
20 avril 1801 : « Elle est si bien, si bonne et si belle que je ne saurais 
rien lui comparer »(60) . Si l 'on peut certes déplorer que Schiller dans 
sa tragédie romantique ne se soit pas toujours soucié de l 'exactitu­
de historique - il fait mourir Jeanne sur le champ de bataille et non 
sur le bûcher - en revanche il a exalté le patriotisme de la Pucelle 
56) APOLLINAIRE, Guillaume, Anecdotiques, op. cit., p. 193. 
57) Lettre du 19 octobre 1901 citée par WOLF, E. M., << Apollinaire en Rhénanie », 
Mercure de France , ter aout 1933, pp. 590-608, p. 596. Compte tenu des dates, au contraire 
de E. M. Wolf, nous pensons qu'Apollinaire est venu, non pas une, mais deux fois à Maria­
Laach. 
58) << In der Frühe des 26. Oktober verliess ich Maria-Laach >>, BENZLER, op. cit. , p. 92. 
59) APOLLINAIRE, Guillaume, Anecdotiques, op. cit. , p. 194. 
60) SCHILLER, La Pucelle d'Orléans (Die Jungfrau von Orleans), Paris, 1950, édit. 
bilingue, XXXIV-141 doubles pages-VII p., p. XXXIII. 
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inspirée par Dieu et libératrice du Royaume. Et il l 'a réhabilitée 
après l 'aigre satire de Voltaire en 1762. C'est donc avec raison que 
dom Willibrord pouvait en 1901 évoquer l 'auteur allemand. 
* * 
* 
Grâce au récit méconnu d'Apollinaire, nous savons que non 
seulement en 1901 le futur évêque de Metz faisait l 'éloge de Jeanne 
d'Arc, mais qu'il voyait dans la « bonne Lorraine » l 'incarnation de 
l 'âme française et un modèle de patriotisme. On ne saurait donc 
comparer Mgr Benzler et l 'évêque Cauchon, comme se laissa aller 
à le faire le quotidien Le Temps. 
Et nous devinons mieux combien il dut coûter à Mgr Benzler 
d'ordonner l 'éloignement des statues et des images de la Pucelle. 
En 1915,  avait-il été partagé entre le loyalisme envers sa patrie en 
guerre et son admiration pour celle qui allait être canonisée en 
1920 ? En tout cas, il avait agi avec précaution, avant tout soucieux 
de protéger ses ouailles. Mais du côté français, dans l 'atmosphère 
de vif patriotisme de la guerre, l 'attitude prudente de Mgr Benzler 
ne fut pas comprise. 
Singulière rencontre aussi que celle d 'Apollinaire et de dom 
Willibrord Benzler. Deux chrétiens, deux étrangers et deux variétés 
de patriotisme : un évêque allemand qui épouse un diocèse lorrain 
jusqu'à souhaiter acquérir la nationalité française en 1919 pour 
pouvoir y demeurer(6l) et un poète, né à Rome et de nationalité 
russe, qui s 'engage dans l 'armée française et reçoit sa naturalisation 
au front, au milieu de ses camarades de tranchée, dont il disait : 
« Vos cœurs sont tous en moi je sens chaque blessure 
0 mes soldats souffrants, ô blessés à mourir » .  
Guillaume. Apollinaire, affaibli par sa blessure, fut emporté 
par l 'épidémie de grippe espagnole le 9 novembre 1918, l 'avant­
veille de la victoire. La guerre achevée, les épreuves de Mgr 
Benzler n'étaient pas terminées. Metz redevenue française, il fut 
obligé de quitter son diocèse en 1919,  emportant l 'affection des 
catholiques et du clergé et mourut deux ans plus tard. Quand en 
1901 Rome insistait pour qu'il acceptât l 'évêché de Metz, dom 
Willibrord écrivit au père abbé de Beuron : « Ce nouvel appel porte 
clairement la signature de la croix »(62). 
Daniel MENGOTII 
61) TRIBOUT DE MOREMBERT, op. cit., p. 274 (François ROTH) . 
62) Id., p. 245 (François ROTH). 
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